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Chapitre 1






Il
était une fois, dans le petit royaume de Nassau, un roi qui
s’appelait Léonard.

Il
vivait dans un immense château surplombant la mer. Tout y était
richement décoré, le parquet brillait, la lumière
du soleil éclairait les grandes pièces à travers
des vitraux colorés, de magnifiques œuvres d’art
paraient les murs de toutes les pièces.

Pourtant,
le roi était triste.

Il
passait ses journées sur son trône à semer la
terreur. Le moindre de ses caprices devait être exaucé
dans la minute. Nombre de cuisiniers et valets avaient disparu dans
les oubliettes du château pour avoir trop salé un plat,
mal repassé une chemise ou éternué un peu trop
fort.

On
l’apercevait parfois dans les jardins s’exercer à
l’épée, et beaucoup disaient qu’on n’avait
jamais vu aussi fine lame que la sienne.

Dans
les tavernes, on racontait qu’il avait été jadis
un grand aventurier doté d’un flair sans pareil pour
dénicher les trésors perdus, et qu’il avait ainsi
bâti sa fortune. On racontait aussi qu’il avait un jour
rencontré l’amour sur une île des Caraïbes.
Une femme d’une beauté incomparable, maniant l’épée
comme personne, une certaine Isabella.

Cependant,
personne ne l’avait jamais vue à Nassau. Peut-être
avait-elle été enlevée par des pirates. En tout
cas, Léonard n’avait jamais pu la retrouver. Souvent, il
pensait à elle. Il plongeait alors dans une colère et
une tristesse infinie.
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Chapitre 2






Un
jour, Léonard fit appeler Frimousse, un jeune serviteur arrivé
depuis peu au château.

Malgré
son peu d’expérience, Frimousse surpassait de loin tous
les autres valets par son habileté à anticiper les
désirs de Léonard. Goûtant
systématiquement les plats, prenant la température
des bains et les parfumant à l’essence de rose,
signalant aux jardiniers la moindre branche qui dépassait des
massifs, pulvérisant discrètement de la lavande dans le
lit royal… Tout ceci avec aisance et bonne humeur, ce qui ne
manquait pas de contenter tout le monde, Léonard compris.

Un jour
donc Léonard fit appeler Frimousse. Il s’avança
prudemment, prenant bien soin de ne pas regarder plus haut que la
boucle de ses chaussures. Un silence s’installa, rendant l’air
si épais qu’on aurait pu le trancher au couteau.

Frimousse
prit cependant le risque de le briser :

« Vous
m’avez demandé majesté ?

— Approche ! »

Frimousse
ne trembla pas et s’approcha d’un pas. Léonard
reprit :

« Sais-tu
ce qui arrive bientôt ? »

Frimousse
activa ses neurones, le moindre faux pas pouvait le conduire
directement aux oubliettes. Qu’est-ce qui pouvait bien arriver
bientôt ?

Le roi
lui dit : 


« Regarde-moi ! »
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Frimousse
s’exécuta et, alors que son regard se plantait dans les
yeux du roi, il remarqua un calendrier minutieusement décoré
à la feuille d’or accroché derrière le
trône. Une bougie était dessinée précisément
une semaine après la date du jour.

Frimousse,
sans hésiter, lança :

« Votre
anniversaire, majesté ! »

Le Roi
parut s’illuminer un instant puis répondit :

« Exactement,
mon anniversaire… Et cette année, je voudrais être
surpris. J’ai déjà tout ce qu’il me faut.
Trouve ce à quoi je n’ai pas pensé et qui me
rendra heureux le temps d’une journée… »

Frimousse
ne savait quoi répondre et balbutia :

« Votre
majesté me flatte, mais… n’aurait-elle pas un
indice à me fournir ? »

Le Roi
agacé répondit :

« Frimousse !
Si j’avais un indice, je chercherais moi-même. »

Il
reprit : 


« Écoute-moi
bien maintenant ! Tu as sept jours pour trouver le cadeau qui
me fera plaisir. Si tu ne l’as pas, ou si ton cadeau ne me
plaît pas, tu seras jeté aux crocodiles ! »

Sans
rien ajouter, il se leva et quitta la salle du trône, laissant
Frimousse à ses réflexions.

Comment
trouver ce qui manquait au roi ? Une ombrelle brodée
d’or ? Non, il en avait déjà une
collection impressionnante… Un trône plus confortable ?
Non, celui-ci avait déjà été conçu
par les meilleurs artisans du monde… Un chien pour lui tenir
compagnie ? Non, le jardin était déjà
rempli d’animaux plus beaux les uns que les autres…


Frimousse
pensa un instant à la gueule effrayante des crocodiles et se
sentit perdre espoir. Il lui aurait fallu des pouvoirs magiques pour
trouver ce cadeau… Aussitôt, une étincelle brilla
dans ses yeux. Des pouvoirs magiques ! ...
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